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Vhomme, sourdà la Doicc du sagCf ne êtta-t-UjamaH:

Cest asêeZy jouissons ? Je lejeraiy dit^U ;'^Mtis
quand donc?—Dèa demain,—Eh! mon amij U»

mort peui te prendre en chtmin ;
—Jouis dèa «m-

jourd^hui,

DU TRAIT D'UNION.---(-)

Le trait d'union (-) est, quant à sa forme, semblable

au trait de séparation (— )• Il sert à lier les mot»
composés.

EXE MPLES:

Coup'd'Œil-^HôteUDieu.

Le trait d^union (-) se met aussi entre les verbes tt

les pronoms placés après les verbes.

exemples:

Irai'je ?— Viens-tu ?—Donne-lui ?—Allez-y»

Il lie aussi les monosyllabes là, ci,

exemples: ';

Celle-ci.—Celui-là,—Ceux-ld,

DES POINTS DE SUSPENSION.-~{ )

Les points de suspension
( ) annoncent une inter«

ruption dans le discours, il 8*emploieJ)t dans les

grands mouvements de Pâme, lorsqu'on laisse

échapper des phrases interrompues et sans suitt»


